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le fait du jour

Au début, il n’y pensait
même pas. Des loups,
Jean-Paul Scoquart sa-

vait bienqu’il y enavait dans les
Alpes et que ces derniers cau-
saient des dommages aux éle-
veursmais de là à imaginer leur
présence en Aveyron. Et pour-
tant, en 1996, il subit une pre-
mièreattaque lorsqu’un loupest
repéré sur le Larzac. De quoi af-
foler leséleveurscarplusieursbê-
tes avaient été tuées dans diffé-
rentes fermes. Le calmeétait re-
venu au hameau de Bengouzal,
jusqu’à ce fameux printemps
2014. « Au lever du jour, onm’a
appelé. Une demes bêtes était
égorgée dans le parc. À aucun
moment, jen’ai penséau loup»,
se souvient celui qui a choisi de
quitter la régionparisiennepour
le Sud-Aveyronen1983.
Puis, les attaques se sont multi-
pliées, les voisins touchés à leur
tour. Il perd13brebisennovem-
bre, l’an dernier, et ne dort plus
pendant quatre nuits. « J’ai
connu la séche-
resse, les mala-
dies, mais une
telle intrusion,
ça stresse, j’ai
craquépourlapremièrefois», re-
connaît-il.
«Onappelleàchaquefois lesgar-
des de l’office national de la
chasse et de la faune sauvage
(ONCFS) pour savoir s’il s’agit
d’une attaque de chien ou de
loup. Et maintenant, on com-
menceàbien lesconnaître»,dé-
plore l’éleveurenbio.Si les rela-
tionsrestentcorrectesavecleper-
sonnelde l’État, ladéfiances’est
installée. « Au fil des attaques,

moietd’autresavontétéconvain-
cusqu’il s’agissaitdu loupetnon
de grands canidés. Mais les re-
présentantsde l’ONCFSdoivent
protéger le loup », pense Jean-
Paul.Afind’enavoir lecœurnet,
leséleveursontproposéd’effec-
tuer des prélèvements ADN sur
lesmorsures afin de déterminer

si le loupest res-
ponsableoupas.
«Mais l’ONCFS
n’a pas donné
suite alors que

cela semblerait possible ». De
quoisusciter ledoutedans la tête
de tous les éleveurs.
Plus que lemontant de l’indem-
nisation,cequi importe,c’estque
l’État mette fin à la présence du
loup. « Il faudrait le retirer de la
liste des animaux protégés, on
pourrait le tirer.Unanimalquise
sent menacé serait moins attiré
parnos troupeaux».Luiqui«ne
connaissait rien à l’animal » fait
désormais partie de la commis-

sion loupà lachambred’agricul-
ture.«J’aivuunefoisdansmavie
unloup,à40mdesbrebis. Ilétait
assis,ons’est regardéquatre mi-
nutesenviron.C’estvraiquec’est
beau ». L’animal redouté et ad-
miré occupemême ses lectures.
Triste retour à la réalité, le télé-
phone sonne, cinq brebis de
l’Inra, tout proche, ont été atta-
quées. Dans 15 jours, l’agricul-
teur emmènera dans ses parcs
une centaine de bêtes. Finmai,
tout son troupeau ruminera une
herbe bien verte, soit 400 brebis
et agneaux.L’hommes’inquiète
maisnecomptepaschangerson
fonctionnement. « Je vais tenter
delesvoir tous lesmatinsmaisen
période de foin ou avec la vente
directe, parfois jedevrais passer
plus tard. Je suis seul , ça me
prend une heure, le parc le plus
loin se situeà3,5 km».Les solu-
tions prônées par les pro-loups
lui font hérisser le poil. « Il fau-
draitmettre plus de patous pour

encadrer le troupeaumais cela
casserait toute l’harmonie entre
éleveurs, randonneurs et chas-
seurs. Un patou peutmordre ou
tuer le chien d’un chasseur ».
Quantàl’évocationdubergerqui
surveillait, même réaction. « Je
revendiqued’avoir ledroitàune
vie sociale, familiale, sportive et
culturelle. Et si à l’époque, on
avaitéradiqué le loup, c’estbien
qu’il causaitdesproblèmes !Ce
qui devient dangereux, ce sont
les éleveurs qui tirent après le
loupsanssavoir seservird’unfu-
sil.Etcertainssemettentà instal-
lerdespiègesoudéposerdupoi-
son,causantdesdégâtssur toute
la faune. »
Cequeredouteencoreplus l’éle-
veur, c’est la reprise de son ex-
ploitation :«Déjàquenosretrai-
tesnesontpasélevées,si,avec la
présenceduloup,nosfermesper-
dentdelavaleurquandonlesre-
vend…»

Marie-Hélène Degaugue

Jean-PaulScoquart
dirigeseuluneexploi-
tationd’ovinsviande
enbioauhameaude
Bengouzal,àSainte-
Eulalie-de-Cernon.
Enquelquesannées,
sonbétailaétéatta-
quéplusieurs foispar
le loup.
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Jean-PaulScoquart,attentifàvendreuneviandedequalité,laissesesbêtes jouretnuitdans lesparcs
à labellesaison.«C’est lanuitqu’ellesmangent lemieux»./DDM

Queveulent leséleveurs ?
Ils souhaitentqu’iln’yaitplus
de loups,qu’ilspuissent tra-
vailleren toutequiétude,
sansstresspour leur trou-
peau.C’estunesituation im-
possibleàgérer.L’éleveurse
demandes’ilpeut sortirou
passesbêtes.Ilne lessortpas
l’esprit serein.Encore lundi,
desattaquesonteu lieuau
GaecduFigayrol,àCornus.
Maisêtes-voussûr
qu’il s’agit àchaquefois
d’attaquesde loup ?
Nousavonsconnudesatta-
quesen janvier.Un loupaété
prisenphoto lasemaineder-
nière.Cematin (mardi,ndlr),
le loupaétévuauGaecduFi-
gayrol.Lesgardesde l’ONCFS
n’écartentpas la thèsedu
loup,c’estbienqu’il yaun
doute.Enplus,il faut rappeler
que90%desmairesontef-
fectuéungros travailpour
éviter leschiensdivagants.Il
n’ya jamaiseuautantd’atta-
ques,onnepeutpasnier la
présencedu loup.
Leproblèmeneviendrait-
ilpasdufaitque leséle-
veursnesaventpluscoha-
biteravec les loups ?
Est-cequ’onest sûrqueçase
passait sibienqueça ?Est-ce
que l’onveutvraiment remet-
treendoute la façondetra-
vailler les troupeaux ?L’éle-
veurquipassesontempsà
surveillerneverraplussafa-
mille.Il a ledroit àunevie fa-
miliale.Etde toutefaçon,
mêmeensurveillant sans
cesse,un louppeut choper
unebrebisd’uncoup.Il faut
surtout travaillerenbonne
intelligenceavec l’adminis-
tration.

3 questions à

«Le loup, je l’avais
vuvenir sur le Larzac»

François
Giacobbi
Élu chargé du dos-
sier loup à la cham-
bre d’agriculture

RISQUESNATURELS>Une
conférenceGroupamale
11avril.Uneconférenceestor-
ganiséepar la fédérationGrou-
pamade l’Aveyronetde laLozère
dans lecadredesonassemblée
générale lemardi 11avril,à
13heures,à lasalledes fêtes
d’Olemps,ruedesPeyrières,avec
AlixRoumagnacsur les risques
naturels :anticiper,prévenir,agir.
Les risquesnaturels représen-
tentenFrancecommedans le
mondeuneproblématiquees-
sentielle.Le réchauffement cli-
matique,l’urbanisationnefont
qu’enaggraver lesconséquen-
ces.AlixRoumagnacprésentera
à traversdes retoursd’expérien-
ces lescauseset lesenjeuxde
cetteproblématiquemaissur-
tout lastratégieet lesactions
concrètesmisesenplacepouren
diminuer lesconséquences.
Serontégalementprésentspour
faire le lienavec l’universdesas-
surances :DidierLaluet,prési-
dentde la fédérationdéparte-
mentaleGroupamade l’Aveyron
etde laLozère ;Christophe
Bouyssière,responsabledépar-
tementalde l’Aveyronetde laLo-
zère ;Jean-FrançoisBaduel,res-
ponsablecommercialde l’Avey-
ronetde laLozère.

JOURNÉEDEDÉPISTAGE
DUDIABÈTEÀ RO-
DEZ>Avec le Lion’s-Club le
22avril.LeLion’s-ClubdeRo-
dezorganise lesamedi22avril
aucarrefourSaint-Étienneune
journéededépistagegratuitdu
diabètedans lecadrede la jour-
néenationalede l’association
LIDERdiabète,de8 h 30à
12 h 30.En2017,plusde140vil-
lesenFrancesemobilisentdu
1erau30avrilpourallerà la ren-
contrede lapopulationdans
des lieuxpublics très fréquen-
tés.L’objectifdesLion’s,estd’of-
frirgratuitementundépistage,
afind’avoir connaissanced’un
possiblediabèteet se fairesoi-
gner... Il s’agit làd’unepremière
pour leLion’s-ClubdeRodez.

en bref

TROPHÉESDESÉTUDIANTS>L’AFEV (Associationde la fondationétudiantede laville)a remisdesTrophéesde l’engagementà12étu-
diants ruthénoisqui sesont illustrés,durant l’annéescolaire,dansuneassociation.Lacommunautéd’agglomérationdugrandRodez
atenuaussiàvaloriserces jeunes.À l’occasionde lacérémonie,CamillePlagnard,chargéedudéveloppement localà l’AFEV,etAnou-
chaCheemungtoo,volontaireenservicecivique,ontprésentéunfilmsur lesactionsdeMaxime,Sharleen,Laurane,Clémentine,
Maéva,AlexisetAlavarodeChampollionmaisaussiMathis,Chloé,Florine,ArnaudetFabiandediversétablissements./Photo DDM,MCB
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PRIXDÉPARTEMENTALDU
PATRIMOINE2017>Commu-
niqué.Leconseildépartemen-
tal,commechaqueannée,lance
leprixdépartementalduPatri-
moine.Ceconcoursapourbut
d’encourager les initiativesderes-
taurationetdemiseenvaleurdu
patrimoineainsique lacréation
contemporaine.Il s’adresseaux
collectivités locales,auxassocia-
tionsetauxparticuliers,selon les
catégoriessuivantes : catégorie 1,
restaurationdupatrimoineou-
verteauxassociationsetparticu-
liers;catégorie2, rénovationet
adaptationdupatrimoineou-
verteauxparticuliers,associa-
tionset collectivités locales ; ca-
tégorie3, créationcontempo-
raineouverteauxcollectivités
locales ;catégorie4,miseensé-
curitédupatrimoinemobilierou-
verteauxcollectivités locales.
Lesdossiersdecandidaturesontà
déposeravant le29mai : Hôteldu
département,directiondesAffai-
resculturellesetde laVieassocia-
tive,duPatrimoineetdesMu-
sées,BP724,12007RodezCedex.
Pour tout renseignement,contac-
tez le05 65 75 82 54ou le
05 65 75 82 25.

à savoir

« Les fermes risquent
de perdre

de la valeur. »


